is demandes concernant. 


Ca 


Discours de: 


e 


aint-Pierre 


En cette semaine de la fête de St Pierre et St Paul, tous les re- 
gards de l'univers catholique se tournent vers Rome. C'est l'élan na- 
ie furel du coeur et l’impérieux besoin de la conscience. 
- Le premier pape, St Pierre, était un pauvre pêcheur juif né à 
: Bethsaïda sur les bords du lac de Genesareth, marié à Capharnaum 
où il habitait chez si, belle-mère. Sans fortune, sans instr uction, ce 
. fils de paysen £ genie gagnait sa vie de son modeste métier. 
Un jour, N.S. J. C. le prit à sa suite et lui dit: “Je te fais pé- 
L.cheur d’ Fommés et tu me remplaceras sux là terre.” 
1] Jui confia là barque dé son-église etla merveille des merveilles 
‘ est que cette nouvelle arche de Noé, hors de laquelle il n'y a pas de 
. galut, ait affronté tous les orages sans jamais sombrer. 
 *Elé a résisté à dix- neuf siècles d'attaques coutinuelléKide la part 
de toutes les puissances liguées contre elle : empereurs, rois. prési- 
dents de républiques, philosophes, hérétiques, impies, au service de 
toutes les passions. 

Evidemment le doigt de Dieu est ici. 


‘La voix clairon- 
hante des jeunes 


C. J. €. : à Sherbrooke; du 22 au 


de PA. 
Le Congrès d'enthousiasme 


. 25 juin, déchaine une vague 


catholicisme militant ét social. 
— La voix de lOuesti et de 
l'Ontario est acclamée;: 


4 


‘ (De niotrè ‘envoyé spécial. ): : 
L'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne- K rançaise à 
tenu à Sherbrooke, métropole des Cantons de l'Est, son quatrième 
congrès général, du 22 au- 25 juin. 
T1 nous faudrait plusieurs colonnes pour rendre justice à à l'œuvre 
Æéconde accomplie durant ces journées. glorieuses et réconfortantes: 
:nous regrettons que Je manque ‘d'espace nous contraigne à ne signaler 
d'une notation rapide qué les faits les plus saillants. 
… Dans notre jeunesse catholique vibre une âme d’apôtre, un cœur 
de soldat, un idéal. -vainqueur: Le blé qui lève produira avec la grâce 
de Dieu et la bénédiction de l'Eglise, une moisson abondante d'œuvres 
‘Sociales càtholiques «que les semeurs d'idées comtemplent déjà avec 
“ue | joie infinie. cie 

Aïmons, et. encourageons les jeunes ! t Leur foi vaillante nous con- 
sole de lâchetés et de défaillances qui se.sont manifestées ailleurs 
‘pârce que les prinéipes avaient. fléchi. . Mais Je Christ qui aime. les 
Francs protège visibleme.rt. notre peuple puisqu il Jui donne une telle 
jeunesse et, parmi Jes plus anciens, des coeurs capables de la côm- 
“prendre et de‘la préparer au combat. . , 
“Ils étaient. à, : “prêtre et laïques, les jeunes de Québec, de l’On 
rio, de } Ouest. et ‘des: Et s-Unis, étudiant, avec sagesse et ardeur, 
105 grands problemes religieux. nationaüx et sociaux à la seule vraie 
ùniière. de la foi: surnétuiell génératrice | d'énergie ét de victoiré. : 
“Par la foi, là victoire” ‘s’écriait dans la ‘cäthédrale de Sherbroo- 
< x l'abbé. Courtemanché, le a 


dant 


p Si ét de ques : 


GRAND. SUCCÈS DU. 


.E. le Delegue Apostolique, déS. G. Mr Langevin et de S. G. Mer Bruchesi 


: Importantes declarations d'un pretre irlandais 


. : à _ _ Dr —— A  , 


l'abbé Perrier 
nergies, du R. P. Hudon, S. Je 
tant d’autres. 


M. Hébert, le maire. de 


dont le champ s 


ment acclamée. 


* Ce n'est pas un discours que je 
viens vous faire ; je vous prie imé- 
me de vouloir bien m'excuser si 
j'ose maltraiter un peu votre belle 
langue. 

. 1 ne w’appartient pas. de faire 
les louanges de votre belle langue 
au point de vue littéraire, scienti- 
fique, comnercial, internätional, 
diplomatique. J e n’en ai pas d'ail- 
leurs la compéteñce. 

Jlyaun point cependant, un 
mérite de la langue française qu'il 
me. semble pouvoir rappeler cesoir 
et constater devant vous à l’inau- 
guration d° un Congrès convoqué 
pour la conserver et pour mieux 
1# cultiver en ce pays. Ld plus 
grande gloire dü parler français, 
à HO avis, c'est que cette langue 
est. Ja langue de la’ plupart des 
missionnttes et des apôtres de 
nos, temps modernes, - 

je:le disais:tout'à lheute; ce fut 
la lsngus française e @ le pre- 


resté ‘tous 
gieux dévoués. 


les pays oùilya 
gner à là vérité de } Evangile. | © 


. At ‘dix-sephième siècle, come | 


Et que dire des harangnes’ foutes chrétiennes et militaires de M. 
, dont la paroïe de feu est comine un accumulateur d'é é- 
du R. P. Vi ileneuve, 


La ville de Sherbrooke, le Séminaire et le cercle Larocque, orga- 
nisateur de la réception, firent les choses royalement, 
présidence de S. G. Mgr Larocque. | 
Sherbrooke, 
coeur de chrétien et de patriote, dans un discours qui reste un modè 
le inimitable de délicatesse et de cordialité. 
Les démonstrations patriotitques et religieuses à la cathédrale et 
au Monument National obtinrent- un succes sans précédent, mais ce 
qui fut mieux encore, ce sont les discussions lumineuses et fécondes 
qui toutes s’orientèrent vers l’action religieuse, nationale et sociale. 
Les jeunes tirent la revue dés oeuvres déjà accomplies, sur ce ter- 
rain, et si les exemples du passé ‘sont éminemment réconfortants, 165 
espoirs de l'avenir Je sont plus encore. 
Diffusion de la communion fréquénte, adoration noctur ne; ligues 
du Sacré-Coeur, oeuvres ouvrières, oer vres économiques, revendica- 
tions nationales, lutte contre l’erreur et le vice, voilà l’ideal qui pas- 
sionne les jeunes et se traduit en réalisations salutaires, réalisations 
étendra de plus en plus avec la diffusion par tout le 
Canada des cercles de la Jeunesse Catholique. 

Puissions-nôus voir s’étendre-dans la Saskatchewan, l'Alberta, et 
jusque dans la Colombie Anglaise, l'influence de l'A. C. J. C. qui com- 
pte déjà deux cercles florissants au Manitoba, ceux de La Vérondrye 
et de Provencher, et puissent ces cercles de l’A. C. J. C.' 
pérons voir bientôt couvrir tout l'Ouest, nous former des patriotes et 
des chrétiens, intrépides comme a su si bien s’affinner le Dr Lachance, [SUX nOS autels, et de ces héros plus 
de St-Boniface, dont la parole convaincue et vibrante a fait digne-! humbles. nos ancêtres, martyrs de 


sous la haute 


a ouvert aux jeunes son 


D 


a. sk « —, 
ete À Eh à 


que nous es- 


ment honueur aux catholiques et a été à plusieurs reprises longue- 


Une parole de S. 1 E. Mgr Stagni 
délégué apostolique 


La langue française est la langue catholique 


le aux peuplades sauvages de 


Fr Ouest et du Nord de ce conti- 


tinent, jusqu'au cerele polaire. Ce 
n'est pas sans doute la langue 
qu’ils parlent dans leur ministère 

aux sauvages, mais c’est la langue 
dont ils se servent pour faire leur 


apprentissage à l’apostolat, par 


laquelle ils correspondent avec le 


centre de l'Eglise, avec laquelle 
ils sé consolent les uns les autres 
au milieu des fatigues de l'apos- 
tolat; c’est la langue enfin dont se 
servent leurs lèvres mourantes 
pour offrir à Dieu le sacrifice: de 

leur vie de missionnaires. 
Ce que nous voyons au Canada 
se vérifie ‘à peu près dans tous 
La âmes à ga- 


C'est là langue du plus arand nom- 
bre des apôtres de ces siècles dér- 


Voilà. une, gloire : que les chré- 
tiens de toute autrelanguedoivent 
bien: ‘envier au doux parler. de 
France: Si: ‘cétte Jéngue. a eu des 


torts” en ‘8e mettant au service de 


l'erreur dépuis:les Eñücyélopédistes 
du dix-huüitième sièclé;' et surtout 
à | depuis la . grande: -Révoïution: -ces 


, [torts scnt “bien, compensés. par: le], 


ka ALASET 


taëcompli 7 tr en- 
au service 


+ et 


mp: de: Japostoléé, 


0. M. J., et de 


NOTRE LANGUE ! 


: organe des. Catholiques de Een 
Sue française du Nord-Ouest: ” 
-  Publie chaque semaine, le jeudi, 
© - les plus récentes nouvelles.du dis- 
trict et un résumé de toutes les non. 
velles du Canada, des ‘Etats- Unis et 
de FEurope. ° 


‘ Possède plusieurs excellents col 
borateurs. - 
Le “Patriote de FOuest” et . 
seul journal français de le ‘Saskat- 


chewan. 

ANNONCES: 
La Hgne (Îère insertion). si. 13 
Insertions subséquentes. 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 : 


Discours de S. G. Mgr Langevin 


C'est avec une émotion bien 
sincère et un cœur débordant de 
joie et d'affection fraternelle que 
nous répondons à une si cordiale 
bienvenue par un salut du cœur à 
la chère province de Québec, ber- 
ceau trois fois séculaire de notre 
race sur le sol de l'Amérique du 
Nord. 


L'air de la patrie et les vertus 


févocatrices qui émanent du vieux 
sol québecois rèveillent, embau- 


ment, enivrent et rendent le cœur 
plus fort. 

C'est Sûr cette terre que nous 
retrouvons les souvenirs les plus 
glorieux de notre histoire, sous les 
deux régimes français et anglais. 
C'est la terre de l’héroïsme et -de 
la sainteté elle garde les restes bé- 
nis de nos vaillants, tombés au 
champ d'honneur, des conquérants 
pacifiques de nos droits, de ces hé- 
ros et de ces héroïnes incompara- 
bles que Rome s'apprête à placer 


Ja foi et de la patrie ou du simple 
devoir de chaque jour. ci même, 
à Québec, nous ne pouvons pas 
oublier que nous sommes auprès 
du tombeau déjà illustre du véné- 
rable fondateur de l’église du Ca- 
nada, Monseigneur de Laval, dont 
l'héroïcité des vertus à été recon- 
nue paï le Saint Siège, et qui a 
contribué si puissamment à faire 
de nous un peuple essentiellement 
religieux, fier de sa foi et jaloux de 
la liberté. 

O, Québec, douce terre de nos 
aïeux, réjouis-toi, vois tes fils et 
tes filles venus de tous côtis, des 
parties les plus reculées du Cana- 
da et même de la grande républi- 
qué voisine, pour t’apporter 'e tri- 
but de leur admiration affectueu- 
se et jurer une fidélité inviolable 
à leur double devoir de. chrétiens 
et de patriotes. C’est comme le 
réveil du peuple qui se lève dans 
la conscience de sa dignité et de 
sa force, et qui veut affirmer sa 
confiance inétranlable dans ses 
glorieuses destinées. 


O, vieille cité ‘de ce Saintongeois 
de génie. qui ‘s appelait Samuel de 


Champlain, : ‘premier - foyer fran- 


çais dans le noùvean. monde, fu ès 
vraiment par ‘ton ‘glorieux passé, 
ta vailance, . et “La ‘haute culture 
intellectuelle dans. toutes les sphè. |: 
res de à: science religieuse. et pro: | 
fané, doëil st le coeur. du: Can: da 


grands prob'èmes de Favenir et 
nous oxienter vers l'idéal sublime 
que nous allons poursuivre désor- 
mais, avec l’ardeur qui nous est 
propre, avec le calcul et la persé- 
vérance dont d'autres nous donnent 
l'admirable exemple. 

Tous les groupes français sortis 
de la province mère sont ici repré- 
sentés dans un inême esprit de 
douce fraternité et un même senti- 
ment de confiance mutuelle. 

Ils sont ici nos frères de l'Ouest 


qui se sont engagés courageuse: 


[ment dans le sillon glorieux” tra À - 


par nos découvreurs intrépides = 
nos saints missionnaires, porte- 
étendards du Christ et de la vraie 
civilisation, organisés en paroisses 
régulières, avec leurs institutions 
religieuses et nationales, et guidés 
par leurs prêtres ils sont aussi 
nombreux que l'étaient nos pères 
dans Québec, après le traité de 
Paris, et'ils ont autant et inême 
plus de raisons d'espérer dans l’a- 
venir s'ils s'appuient sur Québes, 
et si Québec leur est: fidèle. Un 
mère aimante et de sang illustre 
comme la nôtre, peut-elle jamai 
abandonner ses enfants, n'est-elle 
pas deux fois notre mère, quand 
elle défend la vie menacée de ses 
enfants ? \ 


esse esters sms ss = 


Nous sommes chez nous, au Ca.- 
nada, partout où le drapeau bri- 
tannique porte dans ses. plis glo- 
rieux nos droits sacrés avec la tra 
ce de notre sang. 

Debout,. libres et fers, auprès 
de cet étendard qui flotte triom- 
phalement sur tous les océans, 
nous lui jurons avec joie, foï et fi- 
délité, mais nous lui demandons 
en retour de protéger toujours nos 
libertés, et nous clamons à tous 
les échos du pays, la vieille devise 
normande : “Dieu et mon droit,” 

L'âmé de la patrie va pour nous, 
au dernier coin de la terre cana- 
dienne, à la dernière motte, au 
dernier brin d’ ‘herbe, Chacun de 
nous emporte avec Jui dans son 
coeur comme un trésors sans prix 
et l’exilé mourant, loin des chers 
siens et de la douce. terre natale, 
lui envoie encore son, souvenir lé 
plus affectueux, et. Jui réserve 
avec Dieu, ‘le dernier. (battèmen, 
de” son cœur. . - 

:: Puisque. l'histoire proclamé hati- 
tèment que nous :Sômmes, restés 


français. parce ‘que - nous sommes 
restés catholiques, 


à. ‘est D . 


Discours de S. G. - Mgr: 
Langevin 


(Suite de la lere page) | 
“esinte Eglise, notre mère, - Nous 
serons d'autant meilleurs français 
que nous serons meilleurs catholi-|° 
ques. On pourrait appliquer ja 
même vérité à chaque nation Ca- 
+holique. 

Il faut done que nous sortions 
de ces solennelles assises nationa- 
es plus catholiques et plus fran- 
cais que jamais tout en réalisant 
bien nos devoirs comme membres 
de la grande famille canadienne 
roupée autour du noble drapeau 
britannique. Nous voulons que 
“personne mieux que nous ne ren- 
de à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. Nous 
oulons être plus que jamais les 
citoyens enthousiastes de la gran- 
de patrie canadienne, nous qui 
sommes les pionniers du Canada: 
ais nous tenons à demeurer fidè- 

8 à la foi de nos martyrs et à la 
loire de nos héros, eb tout vrai 


_Jnadien nous en saura gré, j'en 


pour. lui le. ne à et nous Jui jusqu'à: potest: et n Nou-| 
donnons nous, ñotre plus tendre velle- Angleterre jusqu 


suis sûr. 

‘Conclusion.——Le résultat de ce 
anagnifique Congrès de la langue 
Française doit être d'avord, la dé- 
termination ferme et constante de 
«onserver ou d'assurer au français 
da place qu'il doit occuper dans la 
famille, puis dans l'école, et dans 
l'Eglise, et entin dans la société. 
Nous nous réservons d'être assez 
intelliveuts et assez conscients de 
notre honneur, de notre influence 
et de nos propres intérêts. pour 
veiller à l'enseignement sérieux et 


-eMicace de la langne anglaise. La 
sollicitude des autres à ce sujet 


est inutile, et devient mème par- 
Lois suspecte. 

Vous ke 
“monstrueux de eut eimpereur to-| 


counaissez suuhait! 


“main qui disait : “Je voudrais que 
je geure humain n'eut qu'une seu- 
le tête-pour que je puisse la tran- 
Si n'etait 
permis de me servir de ce souhait 
“Je vou. 


‘cher d'un seul coup 


«en le purifiant, je dirais: : 
drais que le peupie Canadien fran- 
<ais n'eut aujourd'hur qu'une seu- 
‘le tête pour l'incliner devant la 
province de Québec comme devant 
l'autel de la patrie où mieux en- 
sore devant l'autel de Jésus-Hos- 
tie,” afin que tous uous n'ayious 
plus désormais qu'un seul cœur 
et qu'une seule me pour aimer 
passionnément la douce patrie ca- 
nadienne.” 


D nemsstfh 0 0 + + 


Discours de 
Mgr Bruchési 


Monsieur le Président, 
Monsieur le Gouverneur, 
Messeigneurs, 
Mesdames et Messieurs, 


«Dieu et mon droit. Honni soit 
qui mal y pense” Je ne connais 
pas de fonnule plus tière et plus 
vraie de toutes les revendications 

‘Hégitines, et en la redisant je salue 
avec honneur la langue française 
gur les nobles arinoiries de la Cou- 
ronne d'Angleterre. 

Cette langue qui nous est si 
<hère, pourquoi ne la saluerions- 
nous pas en même temps sur Îles 
‘èvres de notre aususte Souverain, 
‘GJeerges V, qui s’honore de la par- 

"er comme la parlaient Victoria et 
Edouard VIE, et sur les lèvres du 
sympathique gouverneur qui re- 
présente son autorité parmi nous. 

| Apprenons, Messieurs, annons 
æE'parlous Ia langue actuelle de 
T'Empire. Nous voulons qu'on l’en- 

‘’seigne à nos enfants dans toutes 
nos écoles; c'est un devoir, 
mécessité et un besoin. 
ons fait jusqu'ici, 


une 
Nous l'u- 
nous le ferons 


aieux et d'avantasc encore à FVa- 
“wenir; mais nous tenons à pro- 
æélamer aussi que Îe parler fran- 
-gais a'sa place Sur la terre cana- 
.dienne cvnune sur le blason royal. 
À tous nos concitoyens, quelle que 


ES Loui- 
siane eb tous sont si bien: unis que 
leurs liens sembl ent défier de temps 
et la distance. LU 
L'orateur rappelle uà. mot de 


amour: “Honni Soit qui maly pen- 
se”. Le En 

C'est dans cette langue fran- 
çaise que Dieu fut prié et loué 
par les découvreurs de notre pays; Montcalm à l'éloge de ses: Soldats 
par nos missionnaires eb nos mar- let l applique à à nos frères de l ‘Aca- 
tyrs. Elle fut léguée en héritage à|die. Je suis heureux, dit- il de sa- 
nos ancêtres qui la gardèrent avec luer Ja race qui parti tant” d'é é- 


un soin jaloux. Elle a été la pro-| preuves, fut fidèlé à sa foi ét à sa 


tectrice de notre foi, elle a chanté|langue. On vous a dépossédé du ( H E N R | ROY. À L 
sur-nos berceaux, elle fait en quel-| sol qui contenait la cendre de vos ! al 
que sorte, partie de nous-même. |morts, mais Ja langue qu'ils vous AVOCAT 

À nous la laissions disparaître | avaient lévuée vit toujours et vo-| SOLLICITEUR 


tre souvenir à fait revivre vos 
morts. Une race comme celle-la 
rien ne peut la comprimer. Au 
moment où ellé meurt par le fer 
qu'on lui plonge au cœur elle en 


saffaiblir, pourrions-nous 
ver sur nos armes la devise 
catrice du plus 
“Je me souviens.” . 

C'est véritablement sa fête du- 
rant ces jours et eut-elle jamais|devient victorieuse pour jamais. 
quelque part une fête plus tou-| On a dit tout à l'heure quel'ad- 
chante ? verswire le plus grand de lalangue 

La vieille mère-patrie nous re-| française était le clergé, à cause de 
garde avec attendrissement, et son|l'influence que son autcrité lui 
Académie Françaike 


gra- 


évo- 
glorieux passé : 


D 
ea 
“ 


voulu se|permet d'exercer, avouez aussique 
joindre à nous dans la personne|l'auxiliaire le plus puissant de la 
d'un de ses plus illustres membres. | langue est le prêtre catholique. La 
Ses apôtres et ses poètes sont no-|langue par contre paie tribut au 
blément représentés. Elle voit que! catholicisme. 

nous fidèles aux leçons Vous avez 
données par nos pères, il y a trois|diuiles le beau vers de M. Zidler 
siècles, et à Londres, le roi quil“C'est notre doux parler qui nous 
je suis sûr que je 


a 


restons gravé sûr vos mé- 


nous connait, et dont nous aimons |conserve frèras” 
à nous proclamer les sujets les] puis ajouter que “c'est votre doux 
plus respectueux et les plus loyaux,| parler qui vons conserve à Dieu”. 
Le discours de M. l'abbé Thel- 
Ponchevillke a été haché 


dira que nous sommes des hommes 
de ecœur, lier 

La langue ét la foi, ces deux|d'applaudissements. 
choses sacrées sont demeurées 
derreureront 


de 


et till + © + Dm = 


il Jamais associées M. Etienne Lamy recoit le 


dans notre âme, [l faut en avoir titre de docteur-ès- 
le culte fervent. veiller sur l’une lettre de l’acade- | 
et sur l'autre, les fortifier et les mie Lavai 


défendre au besoin, pour les trans- 
mettre aux générations a venir, Québec. 26—La session du Con: 
de ce inatin à été marquée 
notre Janguclpar un événement intéressant. 
à personne, mais nous la conser- | MM. Étienne Lamy, l'abbé Tellier 
verons au nom du droit naturel |de Poncheville, et Gustave Zeidler. 
qui prime tous les autres droits, [le poète bien connu, ont reçu le 
au nom de la Constitution cri diplôme de Docteur-es-Lettres de 
inous régit e garantit l'u- [l'Université Laval. 

jsage. Le drapeau britannique laf Sir Joseph Dubuc a prononcé un 
comme il protege 
CTovances, temples et 
foyers, 


Pas plus que notre foi, nous ne 


gres 
songeons à 1m boset 


è qui en 
protèue, nos |orand discours sur la langue fran- 
nos |eaise : il a déclaré que si les Cana- 
diens-Français abandonnent leur 
Vive done le glorieux drapeau |langue ils perdront et leur foi et 
britannique, mais vive 


nus 


aussi Jallenr nationalité. 


langue francaise ! 
C'est, il me semble, le Gr ede: na- | Un bureau de colonisation 

tional que nous chantons aujour-| Canadien-français en 

d'hui. Saskatchewan 


Régina, 26,—Onannoncera offi- 
Allocution de M. FAbbe ciellement au cours des séances 


Thellier de Poncheville | 45 Congrès de Québec qu'un bu- 
reau de colonisation cunadien- 

Come il se faisait tard, le dis- français sera prochainement éta- 
cours de M. l'abbé P. C. Gauthier a |blien Saskatchewan. Ce bureau 
été reruis à une autre séance. L’au- entreprendra le rapatriement sui 
ditoire avait vu M. l'abbé Thellier | une vaste échelle des franco-amé- 
de Poncheville non loin du prési-|ricains ; il s'occupera également 
dent et celui-ci, gagné sans doute |de diriger vers les centres de lan- 
par un courant télépathique, prialgue française de Saskatchewan 
léloquent orateur français d'adres-|l'émigration de la province de 
ser la parole avant que l'assemblée | Québec. 
se disperse. 

M. l'abbé de Poncheville se leva 
aux applaudissements de l’audi- 
toire et prononca une courte et vi- 
brante alloction. 

L'heure cst avancée, dit-il et 


e— 


. Terrible incendie 
Chicoutimi, 26. — Une terrible 
conflagation à éclaté ici à L0O heu- 
res hier matin. Le feu qui avait| 


ma voix s'endort dans ma gorge, | J'abord éclaté au Château Sague- 
mais elle voudrait quand inême 


saluer le réveil de la race fran- 
çaise. : 
Mgr Bruchesi parlait tout à 
l'heure d’une petite chinoise qui 
apprensit Je français depuis S| Ja cathédrale, le séminaire, un 
mois et quile parlait déjà trés| couvent, une école, une vingtaine 
bien. Il n'y à que six heures que | de magasins et restaurants, plu-' 
je suis à Québec et il me semble | eurs établissements importants 
que je parle déjà canadien.  Le|et de cent à cent vingt résidences 
langage des Canadiens et Jes lan- privées ne forment plus qu'une 
gage des Français éveillent les| masse de ruines fumantes. 
mêmes puissants échos, car tous| Plus de mille personnes ont per: | 
deux ils ont l'accent du cœur. “qu tout ce qu'ils possédaient, 
À Montréal, il y La partie dela ville qui a été 
c'était une immense assemblée ça- détruite était le centre commercial 


tholique pour féter lunité de la renfermant les principales ‘ mais 
foi: cette semaine c'est une ré- sons d'affaires, ; 


union mon moins catholique mais] © | em _. 5 
encore plus francaise pour célébrer | —“Lés hommes mariés se. ui: 


l'unité de la race. cident plus souvent que les céliba 
Québec rasseuble aujourd’ hui. taires.” 


nay s’est rapidement cominuniquè 
au bâtiment Colozza et bientôt 
touse une partie des rues Racine 
et du Couvent n'étaient plus qu’un 
ininense brasgier. 


ax deux ans, 


St. Boniface, 


a ——— 


Marchand de Peleteriés 


Farine, Son, Gi. ‘ete. - 


Duck Lake, - = L' (bad) 


Ne 
39 AVENUE PROVENCHER , 


Man. 


L. P. Béaubien 


AVOCAT - NOTAIRE 


——:0:—— 
430; Rue Principale 
Bioc NaNTON 


WINNIPEC. {MANITOBA} 
PHONE 730 


FF95948 


PHARMACIE 
MARCELIN 


En plus de nos Médecines et Re- 

mèdes bhrevetés, nous vendons 

aussi dés Plonographes, Instru- 

ments de musique, Kodaks, Ar- 

ticles de Photographie, Argenteries 
' 


Venez voir nos marchandises 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 


Conténant: Prières du matin, Lita- 
uies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant là Messe. Prières pour la Con- 
ression et la Communion. Vêpres du di- 
mauche. Magniticat. Complies du Di- 
manche. Psaumes de la pénitence. Li- 
rauies des Saints. 


Malle Payée, 5 Cents 
WEST CANADA PUBLISHING CO, Ltd 


WINNIPEG, MAN. 


FF GUERRE “#3 


AUX 
Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSET-HARRIS 


Faites de hou foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 
Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES {à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 


avec la LIEUSE MASSEY- 
Votre labourage se fera le mieux 


VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAT 


M. J. DUBOIÏIS 
DUCK-LAKE (Sask.) 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


Art. LACERTE }) 


Agent 
Marcelin, - Sask. 


MASSEY HARRIS. 


J. I. CASE Co. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK 


Prêts d'argent sur bypothéque. 
re SE Le 


| 


Con RC RS RC 


3. M. Forestier 


Ecurie ‘dr Louage 
a) — 

| Chevaux et Bêtes. à Cornes 

"à vendre St à à échanger 


 BOUCHERIE 


ÉBœufs Pores, Moutons ;Veaux, 
‘Volailles, Soucisses, Beurre et 
: Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
‘jours en main. | 


——0— 


Duck Lake, - - Sask. | 


DE. A 1 TT à : 


Bureu : : 


Sà9:a. m. 


ET NOTAIRE | Visites tous les jours à l'hôpital St-Boniface 


HARRIS S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 


avec la CHARRBUE “VERITY” DE M. J. DUBOIS, 
MASSEY-HARRIS | Agent, 


Quartiers généraux pour le nord de la | te, Beau hois de Colombie; Portes 
3 


en ne + ee nn prêts. 


E Avocats, ete. 
æ. | ARGENT : A PRETER 


"a 
.- CiumRes AOL 


CW INNIPEG 
| BLoc Soérser | . (MAN. ) 
4767 - <= ‘Phones - — 2079 


an 


SL, Avenue Broiendler 
ST- BONIF: ACE 


, ET En. EU L'A GRO 


'tay-Brax 


Dr. FE. Lachance Boite postale 39. Edmonton, Alta. 
DES HOPITAUX DE PARIS | A E. DOAK 


AVOCAT - NOTAIRE 


nr : , 
CONSULTATIONS 
là4 pm °7Tà8 p.m 


Téléphone 1647 


CHIRUROIE 


ET MALADIES 


SPÉCIALITÉS : 
| DE La FEMME | PRINCE-ALBERT, 


(Saskatchewan) 


Boite PosTALE 116 


A 


58, Avenue du Portuge 


Winnipeg On parle et on écrit le français et l'anvlaig 


au bureau 


Consultutions de 2 à 5 pm. 


À Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, 


Arr. GRAVEL 


EL. 


Eire GRAVEL 
Be. L 


, &. 


LI. B. 


a 


Gr avel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


OSETAW, Saskatchewan 


(0 


“1 GRAVELBOURG, Sa. 


Gradué du Collège dentaire 
de Chicago. 


AGENCE DE COLLECTION 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection 


Lauréat du Col. 
lèse dentaire de la Nouvelle. 
Orléans. 


Membre fondateur 
de la Société de Stomatolocie. 


Ageut venéral 


ge Assurances sur la Vie, l'incendie. 
223 RUE McDERMOTT POCK TAKE = Sask. 
, . WINNIPEG ] ‘ D BROWN ‘ 
Dr Edmun Penner AVOCAT 
MÉDECIN—CHIRURG{EN Res 
BUREAU : For ei Reoté de l1 pharmacie DUCK LG REAUX ; 
de Dtewart 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN | ARE 8t ROSTHERN 


RE ——— 
ETABLIE EN 1608 


Ailas Assurance Co. Ltd 


de Londres, Angleterre 
Capital Souscrit, - 


eh TT Edward & W, S, Maxwell 


des ceriificats, plus de S 27,000,000 ARCHITECTES 
Réclamations payées, au delà de - - S140, 009,000 Architectes du nouveau Palais Lé- 
- gislatif de la Saskatchew: an 


ARCHITECTES 


- S 11,000,080 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


| C. E. SANDERS, 
DUCK LARKE, Sask, Gérant Local. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


MOISE COURCHENES 


Agent pour les machines Agri- 
cole Cockshut Plow Co. En- 
gin à Gazoline, Ideal: Ecre- 
meuse Melotte, Pompes. Ma- 
chines a Battre. Tarare, Hero 


Duck Lake, Sask. 


\mateurs !! 


Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d’escaliers tournés 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


d, À.-BOYER 


Propriétaire 


_ 


« 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises de choix | 


Importées directement, et % Tios. : À Water wortt 


… expédiées à destination 1 | 
Frais de Transport Payés ni ne _P hotographe 
‘Aux conditions les ee ul AU DE LA RIVIERE, PRINCE-ALRERT 


. plas. avantageuses . 


“Allez vous: faire photo- 
| graphier chez : 


Li 


Faites. Venir Nos Listes âe. Prix . {| Pévcmenents Agrandissements 
: Travail de jour et de. nuit, Travail 


ronrniésenrs de rÜdtecéé N 
d'Ottawa et d'un grand nombre’. 
.d Institutions dans : l'Ouest.) : 


j ‘y y avait, réunion 
père Michel un de 


Jéur. intrépidité. et lëur hérôïemé: 
: ét assurèrent ‘à la France d’ éela- É 


DER 


a ge MEN R 


k sllait gon traine. 
tée était des. plis 


di éntau Seminaire;. ‘san: £oimpter 


hommage historiquement à à Ja: n: 
tion canadienne française. 


. tañtes victoires 


‘A 15 millés” de Batéleford, se : trouvent . 7 a 


Pourquoi done, en changeant de, 
les anciennes reserves de. Thunderchild 


pays, ces preux chevaliers de la 
-| heureusement que. de courts. es justice et du droit veulent-ils bri- 
traits de son mag gnif ique dis- ser leur ancienne alliance avec les 
cours: _ - :+-:[fils. de la France? Pourquoi sur- 
| surtout ce peuple. noble, patient, 

Jen ‘appartiens pas par la nais- chevaleresque, ‘qui a tant souffert 
sance à Ja famille française. La de l’oppression, veut-il. se faire op- 
langue qui a bercé mon enfance | presséur à son tour ? Et cela dans 


est une langue étrangère. Et s'il | des circonstances marquées de la 
m'est échu le redoutable honneur plus noire et de la plus révoitante 


de porter la parole dans cette fêté ingratitude ? 
intellectuelle et patriotique, c’est L’Irlande véritable 
à titre d’enfant d’adoption, de fils L'rlände véritable, telle que 


de l'Irlande, - 7” [Dieu l’a faite, par la ministère des 
Mais, Mesdames et Messieurs, 


Nous ne pouvons doriner. mal 


ce qu il donne aux autre œuvres 
de charité, etc. ete : +, 
‘'=-Mais on ne: sâvait-pas cela …. 
|. —Jele crois bién : ‘Monsieur 
le Curé. n’est pa ‘homme : à crier 
sur tous les toits qu ilfait Ja chà- 
rité. Il fait le bien: incognito. .. 
—Sur ce, je vous quitte: 
soir. - 4ù ; 
Et Baptiste : se retiré, ‘emportant 
avec lui les “effets” de Monsieur le 
Curé. eu ere et | 
—Si on avait s su j cela ...on n'au- 
rat pas parlé : ainsi à propos de 


On parlait. de Monsieu 
_— As-tu remarqué comme. ‘il ést 


mal vêtu? r 
Qu'il a l'air habitan Ui. 
. It est loin: ‘4’ être chi ‘:comine 
que nous” avions aupara- 


ne 


celui 
vant.. 
_—Je me demande souvent ce 
qu'il fait de son argent. . 
_-Ma foi... il doit être riche : ; 
enr, après tout, les revenas sont 
bons ici. | 
—[i fait pent- -être 


.bon- 


- [a -cha- 


rité? - | Monsieur le Curé, Patrick, des Colomban et de leurs 
I charité? Mais : à qui?’ Oh: + x. [l'adoption fut. parfaite et je .ré-|: à : 
—Ja qui? ni —A. l'avenir, il faudra être pt Ï J successeurs; elle, mérite et aura 
non... je voudrais bien voir son plus pr udent et” plus. . chari-[elame ma place à la-table pater-| toujours mon admiration et mon 
livre de banque. : Il doit être ri-|table… . nelle. La langue française, elle est! amour. C'est d'elle et non d'une! 


la mienne, comme elle est la. vô- 
tre!... [ls parlaient cette langue 
les prêtres dévoués, grâce auxquels 
mon père put mourir en paix sur 
la terre d’exil, en pardonnant aux 
persécuteurs d'Irlande! Ils par- 
laient cette langue ceux qui re- 
cueillirent et adoptèrent l’orphelin 
de 5 ans ils parlaient cette langue 
ceux quiinstruisirent ma jeunes- 
se! Elle est encore celle du vieii- 
lard. et c'est dans cette langue que 
jai aujourd’hui le bonheur de 
‘publier la reconnaissance que doi- 
vent entretenir les fils de l'Irlande 
pour la patrie adoptive, pour le 


Irlande bâtarde et défigurée par 
un contact malsain que je me pro- 
clame le fils orgueilleux et de- 
voué 


che. 
—Qu' ils se mette donc à la mo- 


_—C'est ce que j'allais dire, fitle 
père Michel qui jusque-là, avait 
gardé le silence... Il ne faut pas 
trop ée fier aux apsarences. Bap- 
tiste à raison. Monsieur le Curé 
fait le bien incognito. C’est l’hom- 
surtout, me le plus généreux que je con- 
Dimanche dérnier, dit-on, ila don- naisse. S'il est vêtu pauvrement— 
nè le do dièse.. Oh! quelle belle mais, toujours convenablement — 
voix!... | c'est afin que les pauvres dela pa- 

Lout-à-coup la porte s'ouvre:..|roisse et desalentours aient du 
Entre un grand gaillard, qui de-| pain et du bois, durant cet hiver 
mande si les “effets” de-Monsieur!|si rigoureux... 
le Curé sont prêts... TI est tard. | 
Bonsoir, Baptiste ! —Bonsoir, père Michel. Merci dé 
_-Bonsoir. votre hospitalité Demain on cause- 


de.. : 

_Chiacuni son goût. (Cela ne 
Fempêche pas d'être un bon prédi- 
cateur, un excellent confesseur, et 
un chantre superbe... 


Marchons la main dans la maïn | 
+: Mesdames et Messieurs, dans 
cette fête du parler français, je se- 
rai, je crois, le fidèle. interprète 
des sentiments de tous, .en formu- 
lant le vœu et l’espoir de voir ces- 
ser bientôt parmi nous de malheu- 
reuses et désastreuses divisions. 
Sur cette terre hospitalière du Ca 
nada, il doit y avoir place au so- 
leil pour toutes les races, pour 
toutes les langues, sans qu’une na- 


DELMAS, - - - 
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‘et Moosémin, c’est la ‘meilleure terré a 
blé de tout le district. Depuis 20 ans 
les récoltes n’ont jamais manque et tou- 

- jours le meilleur blé.est sorti de la. Les 
terres vendues récemment sont encore 
peu peuplées et ne demandent que des 
colons pour les cultiver. Le prixést bas 

‘ malgré leur valeur augmentée par leur 
excellentes positions, entre les Rivières 
Saskâtchewan et Bataille, les colons dé- : 
sireux de faire mieux que partoüt ail'eur 
dans le Canada, peuvent venir les visiter. 
I] y-a la de bonnes affaires a faire et 
vraiment une fortune à gagner. , FAI- 

 TES-LE MAINTENANT. Et, croyez- 
moi, nous aurons du résultat. 


P. N. PAILLE 


SASKATCHEWAN 


++++ 
S LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MCMILLA 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


10: 
Marchands de Grain 
WINNIPEG, - -__- MANITOBA 


AA HE HE 


ra d’autre chose... 


Canada français. 


— Arrête un peu... tu vas nous 
donner quelques renseignements. 

—Je le veux bien... mais, pas 
lonstemps, je suis pressé. 

—Dis-nous done, toi, “l homme” 
de Monsieur le Curé, pourquoi il 
ne s’habille pas mieux. 


—Parbleu, il n’a pas le sou... 
—Par-exemple: .. que fait- il de 

son argent? On aimerait bien sa- 
voir oùil fait ses placements... 

— Vous me faites rire... 

— Voyons, voyons, parle sérieu- 
sement. : 

—Tont ce que je puis vous affir- 

mer c'est que Monsieur le Curé — 
comme il le dit lui-même—dépose 
à la banque du bon Dieu. 

Vous n'avez compris? 

—Ï1 donne tout aux pauvres? 

—C'est ça... tont juste. 

—Je vous trouve exigeants... 
mais puisque vous insistez, laissez- 
noi vous déclarer qu’il paye le lo- 
ver pour trois familles de cette 
paroisse .que vous connaissez 
bien, 

—C'est du nouveau... . 

—Ce n'est pas tout... en plus’ 


“ 


leu: ehôle,. ete 
dans, la tour r derlégl 


he RUE ee EN 


était rang À.l mai on: 


de la paroisse, qui s'était relevé 


[tane. 


Miervre de coutumes ‘dés anciens Métis — Leurs 
voyauyes, leurs chasses, leurs labèllements. 


Jean-Marie. Le droit du français 


Ah 6 


La Foudre 


détruit le presbytère de Bellevue 


Ce n’était que le début de ia lut- 
te. Le Canada, à deux reprises 
différentes, fut conservé sous le 
drapeau anglais par la valeur 
française. Cela ne suftisait pas à 
attester votre loyalisme! Un demi- 
sièele encore, il vous fallut lutter, 
devant les tribunaux, dans les par- 
lements, sur les tribunes popu- 
laires. Le sang même coula sur les 
champs ‘de bataille pour garautir 
vos libertés. 


Dans la nuit de jeudi à vendre- 
di, entre 10 heures et demie et 11 
heures, la foudre est tombée sur 
le presbytère de Bellevue. 

Monsieur l'abbé Chauvin, curé 


pour observer l'orage, a été ren- 
versé par le coup, sans cependant: 
ressentir aucun mal. 

Le feu a pris presque immédia- 
tement à la maison et il a été im- 
possible de l'arrêter, malgré la 
bonne volonté ‘et Île dévouement 
des voisins. 

Une partie du mobilier appar- 
tenant à la paroisse et qui se trou- 
vait au rez-de-chaussée, a pu être 
sauvé: mais à. le Curé dont le 
mobilier se trouvait dans les 
chambres du haut, a complètement 
perdu tout ce qu'il possédait. D'ne 
lui reste plus qu ‘une vieille sou- 


Canadiens-Français, vous pou- 
vez avec orgucil revendiquer le 


un droit qui vous a coûté suftisan- 
ment cher. 
Irlande et France 
Cruelle ironie! contradiction de- 
plorable! Ces deux races qui sem- 
blent ne pouvoir vivre à cûté l'une 
de l’autre, sur cette terre d'Améri- 
que, leurs ancêtres furent en Eu 
rope d’inséparables alliés. Crémone 
Fontenoy, Langfeld, vous én avez 
été témoins, les guerriers de la 


‘Le presbytère était assuré pour 
8500, mais.il n’y avait aucune as- 
suranse sur le mobilier. : 


à qui lui porterait les meilleurs morceaux. De mé- 
1 m >, le traiteur en moyens, lorsqu'il déballait ses 
ti marchandises, se faisait un devoir et un honneur 
? de anettre de cûté sa meilleure pièce de drap pour 
2 ‘le missionnaire. Les'femmes aussi -rivalisaient de 
: able ét d'empressement pour confectionner les 8 sou- 
iiers etiles mitaines du prêtre. ‘ 


- Las métis ne- faisatent jamais de bals, parce 
qu’ ‘ils étaiènt défendus par ceux-ci qui leur ensei- 
gnaient la’ teligion. Mais j je dois dire qu'ils se rat- 
‘trapzient Là dessus lorsqu’ il y avaient des maria- 
ges. Alors on‘ne pouvait se rassasier de danser. 

-Larnoce durnit | généralement deux jours. Mais 


as pu excellence, commencer lé mardi et ne finir 


| “diedi. . 


‘A cause dès” voyage 
s 3 sn, Les in Lurtages S faisaient pres nine 


+ 


ecntinnels dans —la belle 


Plus renommés, et ru 
aiént les! bar nde; 18 


droit de parler votre langue. C'est 


-j'en ai vu ‘chez Mar tin Lavallée, le faiseur de no- 


“que. le samadi: soir, en chômant toutefois le ven-: 


tionalité cherché à étouffer l'autre 
ou à restreindre ses droits.‘ 

Les races irlandaise et cana- 
dienne-française, catholique toutes 
deux, marchant la main dans la 
main vers le même idéal; l’exten- 
sion du royaume du Christ, quel 
magnifique spectacle ce serait 
donner au mondo! et de quel pro- 
grés religieux cette union ne se- 
rait-elle pas de prircpe? 

Est-ce un rêve dont je me berce 
ou une réalité prochaine que j’en- 
trevois? L'avenir le dira. 

Quoi qu’il en soit, moi, enfant 
d’une mère courageuse qui arrache 
à ses oppresseurs Jambeau par 
laimbeau le patrimoine et a mes 
bienfaiteurs 


+ 


Canadiens-francais 
luttez sans peur et sans trève; s0 
yez à votre manière des O’Connell 
et des Redmond; vous avez poui 
vous le droit et la justice; votre 
cause est de celles qui ne sau- 
raient périr.….. 
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—“...ses forces diminuaient 
rapidément. et il venait à peine de 
mourir ir lorsque il s’'écria. . .? 


On avait égard aux vieilles gens, à qui on réser- 
vait, un renos suffisant. 

Un autre sujet d'amusement qui passionnait les 
métis, était les courses de chevaux : le trot en hi- 


ver, cb le galop en été Et quand c’étaient des . 
chevaux renoinmés qui étaient en jeu, © ‘étut de 
vraies foules qui s’y ‘rendaient, et on venait de 


loin pour y prendre part. On faisait parfois de: 
grosses gageures et il y avait même abus sous ce 
rapport. j 
: . L'HosPTaLiTÉ DES. Méns 
L'h spibalité des Métis est. devenue proverbiale, 
et s'ils ne lavaient pas les pieds. des étrangers, 
con n3 le faisaient cértains”: 5 ‘peuples, anciens, ils 
avaient pour eux tous les. égards possible, Mais 
comine rien n’est parfait . en: "ce: monde, il. 2 en: 
avait qui abusaient parfois . ‘de: cette hospitalité : 


: 


vince’ en: 1 sait quelque ‘chose. L 
LES VOVAGES . 


ile d'inaginér un métier plus rude 
T eau. -On. re ; Fort: 


Répare les Moteurs 


MARCELIN, - =, - 


| TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


BUREAUX: Coin des. Rues 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


. Tiroir de Poste 20. 
AA 


. dait le eri de““‘allume, ‘allume ” 
vernuil. On: prénait alors le temps de.s 'essouffler, 
‘ de se désaltérer.et dé fumer une petite pipe. - : À 

: Il était d'usige; lorsqu’ on approchait: des. orts, : 
d'augmenter l'allure et de l’éncourager. par “des” 
chansons «4 hoc, des. chansons. d’aviron, ‘comme - 


patridre cale, et qui devenaient. quélque pe para-. 
sites: Un. vieil ami que j'ai. dans le sud de la - Pro- © : 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER-FORGERON 


‘î 
, 


à Gazoline, les Montres, 
les Voitures de toutes sortes :-1  :-: 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 


“Standard Gillet Light Co” :-: :- 


, SASKATCHEWAN 


ARCHITECTE 


St, Bonlrace, Man. 


0° 


M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. 
. ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Ouvra- 


Telephone Main 2152 


h 
.. 
ATELIERS ; 

Rue OUMOULIN | 


Il y avait deux brigades de einq ou six barges, 
avec chacun un guide, dont le départ avait” lieu 
À une semaine d’intervalle,. pour éviter l’encom- 
brement dans les portages. . 

Tant qu’on navigunit sur les.lacs ou sur les ri- 


. vières pâisibles, et que le vent était favorable, 
T c'était plaisir de se faire pousser bar la voile, bien 
‘que parfois les vagues furieuses donnassent la 
chair de poule:à à quelques: novices. Mais quand le 
. vent était contraire 6ù qu'on remontait le courant 

- d'i une rivière, . il fallait se” servir de la rame, de la 


otre rame, et la manœuvrer à la journée, avec 
seulement quelques courts arrêts lorsqu'on enten- 


on les appelle. Souvent aussi, le guide. ou le. gou- 


À. vernsil; en voyant, la lassitude où l'abattement de 
fes honimés, invitait un de: sés chanteurs . à 


. com: 
mencer une chanson: pour ‘relever: les- courages, et 
etrèt immédiat: en° “était. surprenant: Voici -quel- 


“ 
Te 


pot à dos: des pièces où é bras ñäge: ‘de L 


poussé par le. gou-. 


Une. longue période de paix chez les pr incipales nations du monde ; a crée, surtout aux vieux- pays, un: surplus considérable. Lot Ut Da re . 
à 


A la recher che de placements profitables pour-ce ‘surplus, les capitalist s de l'Angleterre, de la France, dé V’Âllemagne envahissent P Ouest Canadien et déposent 


invariablement leur argent dans l’une de leurs villes rapidement g grandissantes: 7, . …. LIU 2 , 
3 Les Etats-Unis ne sont pas les derniers à tirer parti de la situat tion, et c’est par millions que le capital américain traverse les frontièrés pour. 1e’ ‘aévéleppement 


Le ue 4 

des ressources naturelles du Canada. DO Ta 
Le développement des Etats de l'Ouest fut une 
qui arrive, Les chemins de fer se construisent dans des régions neuves, presque inhabitées 
sent leurs lignes pour en faciliter le développement. Lo, 
ains fertiles encore inexploités au Sud de la Saskatchewan, le Grand Tronc Pacifique a établi une base pr opération T où il 


4 à 


révelation unique et préceda en grande par tie la cohstr uetion des cheniins de fer. Au Canada’ c'est le contraire 
Les Compagnies de chemin de fer choisissent les meilleurs districts ‘et construi- 


Dans la plus vaste étendue de terr 
construit des embranchements dans toutes les directions. 


Ce centre est appelé “BIGGAR? d’après l’un des principaux officiers de la Compagnie, et se trouve sur la ligne centrale du C. P. R. tout en étant un point divi- 
sionnaire sur le G. . P. Ce qui avee quatre autres embranchements donne à partir de Bivyar des lignes dans huit directions. u ‘ 


Tirez profit de l'expérience du G. T. P. et mettez-y votre pr opriété tout près: de sorte que le progr ès de cette cité sera pour vous une fortune... 


à %400.00. Conditions faciles, Achetez 


‘ 


Biggar-Sud n'est qu'à un demi mille de la gare, et l’on peut acheter des lots de 33 pieds pour une somme de 8100.00 
tout de suite et partagez la richesse de ce pays nouveau. 


SEUL AGENT 


E. À. GREZAUD L 
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Une Mission à 
Si-Hippolyte 


notre bon 
faisait ou- 


dans 


Le dimanche, 9 juin, 
curé, M. l'abbé J'ullion, 
vrir une mission de S jours 
notre paroisse de St-Hippolyte. 
Le prédicatenr était le R. P. Croi- 
sier, O. M. I. 

Le teinps 
dans l'Ouest Hpiarce que les étés 
sont bien courts et il y a tant 
d'ouvrage pour le nouveau colon. 
Cependant, grâce aux hons senti- 
ments, au bon esprit des paroïs- 
siens et à linsistance de M. le Cu- 
ré à appeler ses ouailles à la Mis. 
sion, l'assistance aux offices a été 
parfaite et constante et le Rev. P. 
Prédicateur a eu le bonheur de 
déclarer que notre Mission était 
un vrai succès. On compte sur les 
doigts d'une main les paroiïssiens 
qui ont résisté à l'appel de la grâ- 
ce. Combien consolant pour le bon 
missionnaire et pour M. le Curé de 
voir notre vaste Eglise bien rem- 
plie tous les jouis ! (J'écris en Sas- 
katchewan, non en Québec!) Coin- 
bien édifiantes les cérémonies: de 
la Réparation au Sacré-Cœur Île 
vendredi: de l'office pour Îles dé- 
furts le samedi et de la Commu- 
nicn générale le dimanche! Pres- 
que tous les paroïssiens cut reçu 
la Ste Communion les trois der- 
niers jours de la Mission et le len- 
demain de la clôture à la Messe 
d'action de grâces. 


est toujours précieux 


Pour comble de bonheur, à la 
prière de notre bon curé, Sa Gran- 
deur Mgr Pascal qui devait venir 
‘donner la Confirmation le 20 dans 
cette paroisse a bien voulu chan- 
ger son itinéraire, s'imposer un 
surcroît de fatigues et venir pré- 
sider la clôture de la retraite, la 
première Communion des enfants 
et denner la Confirmation. 

Il serait trop long de donner les 
détails des principales cérémonies 
de cette semaine memorable ; mais 


AGENT d'Assurance sur la Vie 


Accidents, Maladie, 


il en est cependant que je ne puis 
passer sous silence dans ce coim- 
Le vendredi, fête du 
enfants ct 


pte-rendu. 
Sacré-Cœur, tous les 
tous les hommes portant un cierge 
allumé ont défilé processionnelle- 
ment dans les allées de l'Eglise, 
escortant le St-Sacrement pendant 
que d'une voix assnrée et avec un 
ensemble admirable, toute lassis- 
tance chantait des cantiques au 
Sacré-Ceur. les enfants se 
tenant groupés autour de l'autel, 
tout le monde s'est uni de voix et 
de cceur pour ofirir au Sacré-Cocur 
un acte solennel de reparation. 


Puis, 


Le samedi, à 31 h, Mur Pascal 
arrivait de North Battleford en 
automobile et tous les paroissiens 
l'attendaient à 3 milles de notre 
village, à la station de St-Hippo- 
lyte. Les rues et les maisons étaient 
“balisées” et pavoisées autant que 
faire se peut dans la campagne 
aussi bien à la station qu’au vil- 
lage de St Hippolyte et Sa Gran- 


Îdeur a déclaré n'avoir jamais eu 


encore à sa suite, pour: l’escorter 
un sigrand nombre d'équipages. 
C'est qu'à St-Hippolyte on aïme 
et on honore le Bon Dieu d’abord, 
mais aussi le premier pasteur du 
Diocèse, 

Une cerémonie surtoub que nul 
n’oubliera eut lieu le dimanche 
soir pour clôturer Ia mission. 
Après un grand et beau sermon 
du Père Prédicateur, M. le Curé, 
dans uue improvisation heureuse, 
a remércié-Sa Grandeur Mgr Pas- 
cal d’être venu présider les gran- 
des cérémonies de la journée, et le 
R. P. Croisier du bien qu’il a fait 


à ses chers paroissiens et ceux-ci 
de la consolation qu'ils lui avaient 
procurée durant toute la semaine. 
Puis eut lieu nne procession des 
hommes seuls, semblable à celle 
du vendredi. Mais lémotion de- 
vint de l’enthousinsme quand tous 
ces hommes, d’une voix forte et 
que l'on sentait sincère, prononcè- 
rent ensemble des professions de 
foi et des résolutions de Retraite 


Feu 


devant le St-Sacrement que Mon- 
seigneur tenait élevé devant eux. 
Fout le monde ensuite repartit 
heureux de se sentir 
Chacun assnrément eut 


chez-so1, 
meilleur. 
pu faire une déclaration semblable 
ä celle-ci: “J'ai 50 ans, me disait 
un brave homme de mes voisins, 
j'ai vu bien des Missions, je n’en 
ai vu aucune quiait été suivie si 
parfaitement etait réussi autant 
que otre petite mission de huit 
jours?” 


UN PAROISSIEN. 


ae mi M 


Les chemins de fer aux 
Etats-Unis 


Les” Etats-Unis possédent au- 
jourd'hui plus de 250,000 milles 
de chemins de fer, soit huit fois 
plus que la France, notablement 
plus que l’Europe entière ct plus 
du tiers du total pour la terre 
entière. Jls disposent d’un matériel 
de 55,000 loromotives, dont Îles 
plus puissantes pèsent chacune, 
tender compris, 250 tonnes, et de 
2,200,000 wagons de toutes espè- 
ces, dont les plus grands peuvent 
contenir 50 tonnes de charbon ou 
de minerai et entrer dans la com- 
position d’un train de 50 wagons 
transportant un poids total de 2,- 
500 tonnes. 

Les chemins de fer des Etäts- 
Unis eurent à transporter, en 
1909. plus de 500 millions de ton- 
nes de marchandises sur une dis- 
tance moyenne d'un peu plus de 
250 milles, de sorte que le volume 
du trafic des marchandises en cet- 
be année atteignit le total prodi- 
gieux de 320 milliards de tonnes 
kilométriques. 


ne. de mo 


CE BON MUFLO 


—Qu'offririez-vous en cadeau à 
la personne que vous aïmez le mi- 
eux sur la terre?... 


—En cas d’eau?... eh bien... [pente glissante,” aussi la -traîne 
glisse-t- elle, souvent à l'eau .em- 


je Ini offrirais mon parapluie ! 


Duck Lake, Sask. 
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| A la conquête des âmes 


| 


Par 


Notions générales 


le R. P. Turquetil, O. M. 


sur les Esquimaux 


IL, fondafeur de la mission de 


Cherterfield Inlet ‘ 


(Suite) 
Jour 
5 heures du matin à 9 
heures du soir il nous faut aider 


Jeudi 27. — de grande 


misère. De 5 


les chiens qui ne peuvent pas seuls 
tirer la traîne parini les roches, 
les marais de mousse, les bois 
morts qui jonchent le sol, pas un 
instant de répit, les chiens arrê- 
tent dès qu'on cesse de les aider. 
Ce n’est qu'au feu que je puis dire 
quelque dizaines de chapelet. Le 
soir fatigue extréme. If Fait noir 
quand nous arrivons au lac des 
Oiseaux. Triste campement parmi 
les roches nnes. Les traines font 
pitié à voir, les enveloppes en lam- 
beaux, les cordes pendantes de 
tous côtés, les lisses arrachées et 
tordues. Nos chiens rompus et af- 
famés, et nous épuisés de fatigue 
et desonmeil. Distance : 30 milles. 
Vendredi 28, — Jusqu'à neuf 
heures du matin, nous arrangeons 
nos traines, D'énormes bandes de 
{caribous paraissent de tous côtés 
le lac est-beau pour Ja marche. 
Avant le départ j'abats un cari- 
bou, donne une bouchée aux chiens 
et nous emportons le reste. 
Au déjeuner, deux caribous que 
nous mettons en cache pour le re- 
tour des hommes. Au deuxième 
feu, au bout nord du lac, le guide 
nous annonce que nous devons ar- 
river demain soir, au plus tard 
après demain midi au Lac de la 
Montagne. Ce lac n’est pas un in- 
connu, les vieux Montagnais nous 
en ont tant parlé. De là à Chur- 
chill, nous campons trois fois, et 
tout est dit. Nous partons donc 
pleins dé courage, quelques rapi- 
des’et de la mauvaise glace -pour- 
rie. nous obligent de suivre les 
[bords de la rivière, qui sont en 


portant les chiens qui ne peuvent 
tenir debout sur cette glace vive 
en pente. Au campement, le soir, 
le guide nous avoûüe qu'il n'a ja- 
muis vu cette rivière, mais il pré- 
tend être venu en hiver, du lne 
la Montagne au lac des Oiseaux 


en un jour. Les Montagnais de 
l'Est ne sont pas bons canotiers, 
et nous voyons cependant leurs 
traces de tous câûtés, la rivière doit 
donc être assez bonne, et par suite 
la glace aussi. Nous vivons d'es 
poir, et 1ions de bon cœur des mi- 
sères qui se présentent. Distance : 
25 milles. 


‘Samedi 29. — Continuons tou- 
te la journée sur la eivière ‘tor- 
tueuse. Nombre de canards, d'ou- 
tardes nous regardent passer. “Au 
feu deux caribous. Nous avancons 
péniblement toute la journée, tan- 
tôt sur la glace pourrie du bord 
qui peut à peme porter les traines 
et non les hommes, tantôt sur les 
banes de glace en pente, tantôt à 
terre parmi les roches, le foin, les 
saules et la boue. Parfois aussi, 
nous rencontrons quelque con- 
fluent de la rivière qu'il nous faut |” 
traverser, ou encore, pour évitér |: 
un mauvais pas où un grand dé- 
tour, nous nous risquons sur Ja 
rivière essayant de la traverser en | 
sautant de glaçon en glaçon par: 
mi l’eau courante. 


sable, rothers dé toute espèce 
le mica brille: c6mmme L or, et: A 


DA 


bonnets 
rêtés pa 


vient, del réuest se jeter dans. elle 


que.1 nôus suivons. Nous : :campons, 


Lep ys présente un aspect té tout tr 


différent, montagnes de gravais. ét plus de: glace tout'autour. ces îles. 


Sieurs 


P] 
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savoir de l'existence de cette ri- 
vière; nous entendons Île bruit des 
chutés et des rapides en amont du 
courant. Fait 15 milles. 


Dimanche 30. — Après la imes- 
se nous réussissons à traverser la 
rivière qui nous barre le chemin, 
grâce aux énormes glaçons amon- 
celés en bas des rapides, entre 
deux collines de roches. Le pays 
est de plus en plus inégal, mame- 
lons élevés, et gorges profondes. 
Le guide nous parle d’un lac ro- 
cailleux et plat qui ne doit pas 
être loin à en juger par la confor- 
mation du pays,et dit-il, de ee le 
au Jac la Montagne il n’y a que la 
distance du feu. Nous espérons en- 
core. Distance 20 milles. 


Lundi ler mai — J'avais comp- 
té arriver aujourd’hui à Churchill 
et il serait bien difficile de dire où 
nous sommes. Nos deux jeunes 
gens regardent la carte que j'ai 
apportée et’se croient proches de 
la mer: Je sûis positivement qu'ils 
sont dans l'erreur, mais je les lais- 
se dans l'illusion afin de ne pasles 
décourager. Un moment la rivière 
s'élargit en forme. de:.lac. 
prenons ane bonne courséé e 
ge sur la glace plus solid 
à | l'après-midi nous tuons 8 c 
Le soir, vu le beau temps qui s'an- 
nonce 8ans orages, nous campons 
au large: sur une petite île. ait 
25 milles. L ° 


© Mardi 2. | — : Treize. porte mal- 
heur, dit- ‘on. Le troisième jour de 
notretvoyage n'a pas ‘été. très heu- 
reu Après.7 à 8: milles. de bonne 
cou 8e; nous’ arrivons à” “un point 
Joù:i ie‘courant dè: la rivière réncon- 


la rivière -se divise: en “plu- 
$ branches! p 


cb il.n nous aute creer ongtèmps 


Hier 94 ! à 3 h. apr ës nidé, un 
groupe de. 208 ‘compatriotes . de 
f'Ouest, au "nonibre de. plus: de 100. 
ayant à leur-itête: Mgr Mathieu, 
ont voulu rencontrer _les' prinet- 
paux organisateurs ‘ du Congrès 
gour prendr e contact et faire con- 
naissance avec eux. 

La fanfare du Séminaire salua 
entrée des délégués, et Mor Ma- 
hieu tout paternellement avec ef- 
susion et abandon, leur adressa la 
arole. LL 

Ii Jeur dit que leur réunion dans 
fUniversité où il a passé toute sa 
vieavait pour but de leur faire 
eonnaître le programme du Coù- 
grès et de les mettre en contact 
avec ceux qui l'avaient préparé, 
avec les compatriotes de la pro- 
vince de Québec. Parlez-leur de 
{Ouest et des avantages qu'il of- 
fre, dites-leur ce qu'ils peuvent 
aire pour nous être utiles. 

SLilya trente ans, on avait 
dirigé vers l'Ouest ceux qui ( étaient 
décidés à quitter la province de 
nébec, quelle influence nous au- 
sions. Si des médecins, des prê- 
tres, des religieux et des religien- 
ses nous venaient plus nombreux, 
quel bien ils nous feraient. 

Il faut songer à la province de 
&uébec d'abor d, plus elle progres- 
sera plus nous sérons contents, | 
mais il faut aussi qu'elle s'occupe 

Et pour | 
il faut que! 


du hen de notre Ouest. 


travailler à ce bien, 


Le Senna 


ü est | si triste dv voir : dés énfants 
de canadiens français ne- plus g guè- 
re parler que l'anglais. -‘Il.y.à ün 
lien entre foi et notre - langue, un 
lien qui n'existe pas “entre” la foi 
et les autres. langues. Lorsque 
l’une disparaît, l’autre, tend” aussi 
à disparaître. L 

‘ Mais en songeant à nous n'ou- 
blions pas la chère province de 
Québec. Tout ce que nous faisons 
pour celle-ci sera fuit pour le pro- 
grès de notre race. 

Que la province de Québec à 
son tour nous vienne en aide. 
Qu'elle nous envoie de bonnes re- 
crues, bien groupées, pour éten- 
dre et maintenir la bonne vie fran- 
çaise et catholique. 

Mgr Roy souhaite ensuite la 
bienvenue la plus cordiale aux 
braves compatriotes de l'Ouest, 
venus de si loin, avec tant de zèle. 
Des premiers ils ont répondu à 
l'appel du Congrès, des premiers 
ils sont accourus. Leur zèle à ré- 
conforté Îes canadiens de la pro- 
vince de Québec qui les aceueil- 
leæb avec tant de bonheur et qui 
leur disent qu'iis sont deux fois 
chez eux parmi nous. La leçon et 
l’'encouragement qui nous arrivent 
de l'Ouest avec eux ne seront pas 
perdus. 

Mur Roy explique ensuite le 
programme et dit aux congressis- 
tes coment ils pourront se faire 
entendre pour manifester leurs de- 


scux qui songent à nous venir re-|mandes et leurs suggestions. 


joindre s'organisent pour se grou- 
per là-bas. Il faut que les Cana- 
diens. lies Allemands, les Anglais 
“atholiques, au lieu de se disperser 
se réunissent pour se soutenir et 
s'aider, pour organiser la pratique 
du culte religieux. 

On s'est trop dispersé de tous 
s“ûtés jusqu'ici. Nous avons main- 
£enunt assez d'expérience pour sa- 
voir qu'il faut agir autrement. 
Nous avons là-bas un très beau 
pays, il faut nous en emparer car 
aons pouvons y vivre heureux. 
Suchons nous y organiser pour que 
l'Eglise y règne ct sachons tendre 
à la justice par la charité envers 
tous, 

Vous alléz voir comme on vit à 
Québec, comme on y vit heureux 
parce que bons chrétiens. Profi- 
ons de ces bons ‘exemples et sa- 
chons en faire profiter l'Ouest où 
uous vivons. | 

Sachons conserver notre langue. 


Après Mur Roy, un patriote de 
l'Ouest, M. L.' Schmidt, est appelé 
à prendre la parole. Il dit avec 
une éloquence si cordiale et si em- 
poignante son amour pour la lan- 
gue-française et son regret de la 
voir remplacer par d’autres dans 
l'Ouest qu’il connut presque tout 
français, que l'auditoire parut sus- 
pendu à ses lèvres. La vue de Qué- 
bec, la cordialité dont il recoit ici 
le témoignage le transportent. Le 
Congrès le remplit d'espérance. 
La parole toute vibrante et spon- 
tanée de l'éloquent Bois brûlé fut 
écoutée avec une touchante émo- 
tion qu'avait déjà soulevée la vue 
de ces courageux compatriotes ve- 
nus de si loin et restés si coura- 
geusement bons français. 

L'hymne “O Canada” retentit : 
quelques yeux se mouillent de 
pleurs. C'est la grande fraternité 
canadienne qui émeut tous les 
cœurs. | 


Ce que M. Etienne Lamy 
pense de VOuest 


(Du Courrier de l'Ouest.) 

“Je rapporte de ce voyage “ci- 
sématographique,” a dit l'éminert 
académicien, une vive impression 
de wrandeur et de puissance ex- 
traordinaires. Jamais je n' ‘aurais 
pu soupéonner quel incomparable 
domaine est le Canada ! Tout y est 
immense : les’ eaux, les forêts aux 
arbres riches en sève, les:plaines 
infinie que retourne, ça et là, ‘urie 
| vigoureuse charrue. tirée, par des 
chevaux. Et. les ‘Rocheuses !. Ces 


montagnes, qui sont moins remar: : 


quables par:leur: hantèur'; .que les 


Alpes, par exemple, ont une “hori- |. 


zontalité” ‘qui.-vous : ‘déconcerte 


quand vous songez'. qu ‘elles cou- |. 


vrent une- ‘supetficié: “plus: étendue 
que celle de la France: ° 
rit-on pas de pitié, -en,sè rappelant 
que la Sicile: fut- le: grenier: 
l'Empire. romain? Que pouvaient | { 


bien être, les. “champs de. blé sici- 
liens eoiberés 0e ve D: -plainés ?: 


a uC ' 


ressé M. et Lans 


géographique, agricole ou indus- 
triel, de notre avenir politique. La 
question est complexe dans un 
pays de sept millions d'habitants, 
où l’immigration apporte chaque 
année trois ou quatre cent mille 
nouveaux sujets de croyances di- 
verses et nullemeut au fait de la 
tradition canadienne. M. Etienne 
Lamy connait la théorie impéria- 
liste et l’idée autonomiste, et :il 
examine la situation avec l’inté- 
rêt sympathique qu'il apporterait à à 
l'étude d’un problème dont la so-| 
lution fixerait le sort de la F rance 
même. : ue 
54 “On peut voir, dit encore M. La: 
my, Îde grands paÿs mourir. en 
beauté, les ‘ruines d'un passé 
somptueux, des monuments attes- 
tant une civilisation très avan: | 


éontempler . -un immense empiré 
qui naît sous da ‘poussée d’une jeu- 

nesse robuste et exhubérante. Par- 
|Éout où je suis allé 6, j "ai été frappé! 


de la prodigieuse ‘activité qu où 


répond sib en ë l'effort ét dont le” 


ne viens d’ accousplir 


jt Re die 
€! et d'ici un an.: | Ÿ 
“Er M. René Bazin. reviendra ui 
aussi ‘au Canada, nous conf M. 
Lamy. Je l'y ai déjà engage: jere- 
viendrai à la chargé: : M: “Bazin, 
homme de traditions” a. compris 
les vôtres, et il viéndra" croquer 
sur place les personnages ftile, £a- 
dre d’un roman canadien: fourmil- 
lant de vie — comme il sait en.é- 
crire. 


00e 


Encore un mot delicat. 


M. l'abbé Thellier de Ponché- 
ville ayant reçu du recteur de l'U- 
niversité Laval Le titre de docteur 
ès-lettres a fait publiquement la 
réponse qui suit : . 

“Nous savions bien, qu'en ve- 
nant chez vous, nous irions sans 
cesse d'émotion en émotion, mais 
voilà que nous allons de surprise 
en surprise. 

Je connaissais déjà le charme et 
la deuceur de votre accueil, mais 
je ne me doutais pas qu’au second 
voyage, m'atsendait un charme de 
plus, et un diplôme. Je compren- 
drais mieux, l'honneur que vous 
ne faites et je m'en sentirais plus 
digne si vous décerniez des diplé- 
mes és-anritié. 

Docteur ès-lettres, moi, qui ne 
suis ni docte, ni lettré, je serais 
tout confus d'accepter un si grand 
titre d'une Université dont les 
recteurs sont si grands, qu’il leur 
faut, quand ils quittent le siège 
universitaire, un siège épiscopal. 

Je serais tout confus si je ne 


comprenais que ce diplôme n'estis 


pas pour noi, qui n’ai pas donné 
de vers au Canada, mais seulement 
un peu de la poésie de mon cœur. 
Et si je l'accepte, c'est pour le cler- 
gé français, pour lés petits curés 
de France, sans gloire, ni parche- 
mins, mais qui méritent de plus 
grands titres encores parce qu'ils 
sont, comme ici, leurs frères, les 
gardiens de la traditions françai- 
se.” . 

M. l'abbé Thellier de Ponche- 


cée ; mais ici: il nous ést donné: de | 


ville est longuement acclamé. 


Simple constatation 


Quelques gestes des évèques 
de France 

Malgré l’appaisement et l'esprit 
nouveau qui sembient se manifes- 
ter daus les questions religieuses, 
quelques tyranneaux continuent 
cependant de se livrer aux plus 
mesquines vexations contre des 
membres du clergé. 

Mgr Cheneslong, archevêque de 
Sens, à été déféré au tribunal pour 
avoir arboré le drapeau du Sou- 
verain Pontife à l’occasion de la 
fête de la Bienheureuse Jeanne 
d'Arc. 

Mgr Castellan évêque de Digne, 
accusé de ‘détournement d'objets 
soumis au séquestre” (c'est-à-dire 
de biens ecclésiastiques sur les- 
quels l'Etat se réservait des droits) 
a fait une impression profonde et 
salutaire par sa noble déclaration 
eb par sa' ferme ‘attitude devant 
ses juges. - — 

Le Procureur de la République 
poussa l'insolence jusqu’ à repro- 
cher: à Sa Grandeur de n'avoir pas, 
en: ‘ , circonstance, rempli son pre- 
“mier devoir. d'évêque. 2. 

A cesimots; Mer ‘Castellan, : se 
redresss et. regardant le magistrat 


déploie. dans tous les domaines, et ne appt 
AT les de la vertu, miraculeuse du sol qui 


Be mu deg dun BTE 


Fes vifs : soins 


: léance qu'en notre terre’de. France, 


‘men qui se fit en présence du pré- 


Je cœur du peuple et.de son émi- 
nent clergé n'entend plus se lais- 
ser oppresser et que-le souffle de 
la vraie liberté se fait sentir de 
‘plus en plus sur nos nouvelles gé- 
nérations. 


ee —— 


L'histoire de la creation 


L'institutrice d'un hameau de 
l’est du basLabradoravait consacré 
une heure par jour, pendant quel- 
ques inois, à raconter à son petit 
peuple l’histoire de la eréation. 
Lassée des interminables explica- 
tions qu'il fallait donner, elle avait 
fini par dire aux enfants, en ré- 
ponse à leurs questions, que les 
fruits du paradis terrestre étaient 
encore meilleurs que la melasse, 
substance qui est pour eux l'idéal 
de toute saveur exquise. 

Peu de jours après, ce fut l’exa- 


fet apostolique et du magistrat du 
district, ce dernier remplissant les 
fonctions d’inspecteur d'écoles In- 
terrogé à son tour, un bambin de 
douze ans raconta de l’extraordi- 
naire facon que voici, le cominen- 
cement de l’histoire sainte : 

“Notre-Seigneur prit de la ‘va- 
se” et il fit Adam. Il le regarda et 
dit : “Moi suis “ben” content, mais 
moi va faire quelque chose de 
mieux que ea?” Et il dit à Adam : 
“Dors!” Adam dormit et Notre- 
Seigneur lui prit une côte eb en fit 
“Yèvre” (Eve). Alors il les mit 
dans un beau jardin, et il leur dit : 
“Vous pouvez manger de toutes 
ces bonnes choses, mais il ne faut 
pas goûter à la pomme.” Mais un 
gros serpent “arrivit” et il dit à 
Yèvre : “Manges-en ! c’est bon, va! 
c'est ben meilleur que la melasse : 
Et Yèvre “mangit” et elle “trou- 
vait” ca bon, et elle dit à Adam : 
“si tu savais comme c'est bon! 
Prends-en une petite bouchée”, 
“yienque” 
comme c’est bon.” Adam en “man- 
git”. Et Notre-Seigneur vint et il 
dit : “Adaun, ous-que t'es ?” Adam 
ne “réponit” pont. Et le bon Dieu 
demanda eucore ; “Adam, ous-que 
t’es ?” Adam ne ‘“iéponit” point. 
Alors Notre-Seigneur cria: “Cré 
morue ! Adam, ous-que t’es ?” Et 
Adam, “il avions” peur, et il “ré- 
ponit” : “Seigneur, je n'avions pas 
mon | butin : 
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Notes Encyclopédiques 


L'emperéur de Russie emploie 
30,000 domestiques et ses écuries 
contient 5,000 chevaux. 

‘La Banque d'Angleterre detruit 
environ 350,000 de ses billets cha- 
que semaine. 


I] existe en Roumanie une pri- 
son de femmes dont seules des 
femme assurent le service. 


Sur cent personnes, une seule- 
ment atteint cent ans. 


La fabrication d’une boite de ci- 
gares paraît chose simple ; elle de- 
mande cependant le concours de 17 
ouvriers différents. ou 


D'après les statistiques, 56 pour 
cent’ des hommes aux Etats-Unis 
portent: la barbe, 24 pour cent, la 
moustache et 20 pour cent se font 
raser emplétement la figure. | 


‘’L'Anglèterre est le seul pays où 
lus mémbres - du peroment ne ré- 


à plus. cotée dentelle fabri- 
‘Jante se jour est: estimée, : à :einq 


Fe Rens” 


(rien que) pour voir 


ri: IMPORTATEURS ET FABRICANTS . .. 
Lyon D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


96 AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN. 


° . BOITE DE POSTE 59° TELBPHONE Main 8246 : 


| Agents pour le Manitoba et | l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
-’  CAISES de la Célèbre Maison” G. & F. PACCARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


| Monuments Funéraires 


__ POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


2 Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


CASPAND TAMCUAT 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


A EH 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de Ia 
bonne espèce sont les fruits que produisent la Vallée du Fra-. 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez de fruits 
pour emcombrer les “marchés de l'Ouest. 

Les profits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "81200 
et $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l’acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloeët, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et. 
ne demande pas absolument d’irr rigation. Conditions $60 l’âcre 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 7%. 
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PNR EN NAN 
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LL 
Pour plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Dock LAKE, 


Ü 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberny St, Vancouver. 


4H +4 
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ji { Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de ‘Commerce et Dour -Rési- 
. dence . 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré-, 
sentant local, qui se fera: un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 


PTT N PTS SES T ET EEE PESTE SE TEST ENTTS 
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DEMANDEZ LA : . . 


Se a das tous les. Hôtals de Fr Cie? 


Ê 


ste est fixé au mardi. 16 Pile pour-les. ÉSotes d du? 
- rite latin et au: mercredi 17 juillet ‘pour::les: catholiques |- 
du rite ruthène.. - nn 

Nous sommes sûr que tous ceux qui ‘n'ont pu. se 
rendre à Ste Anne de Beaupré aüront: 
ici, dans la Saskatchewan, pour: ‘satisfaire leur dévo-| 
tion et attirer sur eux les bénédictions de notre Mère 


. du ciel. 


Programme 
Le programme du pélerinage du 16 juillet a été définitivement 
arrêté comme il] suit : 
lo Des mas 
tinée. 
2 
lemand et en cris. 


seront dites à toute heure pendant la ma- 


x 


Se 


30 La Ste Cominunion sera distribuée jusqu'à midi. 
45 A 10 heures, messe solennelle. Sermon en français et en 
antlais. 


Le sermon auglais sera donné par le KR. P. H. Lacoste, O. M.I., 


Vicaire Général et euré de Saskatoon, et le sermon français par M 


l'abbé À. Leboucher. 

50 Après la messe on pourra se procurer les provisions néces- 
saires pour faire un petit lunck. 

6o À 2 heures de l’après-midi: 
diction du T. S. Sacrement. 

70 M. l'abbé D. Claveloux, de Sifton, prêtre du rite ruthène, 
sera présent au pélerinage du 17. 

So Une grande variété d'objets de piété sera tenue à la dispo- 
sition des pélerins pour être vendus au profit de la mission de St 
Laurent. 

© So Le produit des quêtes ou des dons quelconques est ntilisé 
pour l'entretien du pélerinage et pour bâtir une église sous peu. 
H. DELMAS 
Directeur du pélerinage. 


SOUSCRIPTION 


Exposition, procession et béné- 


‘cœur de venir! 


O2 entendra les confessions en français, en anglais, en al-| 


‘Un tauteau rouge, sans étampe 
guère a ans, S'ad 


Blé no. ci du n6rd. 
no. ? id. 
no. | 
mo 4 de... 
Œuñs frais 
Beurre 


2 
ee] 


Blé no°1 du nord ........ 1.08 
no. 2? id ............ 1.05 
no. 3 id. ............1.04! 
no. + id ..........:. 10] 
no. 5 id. ............ 16 
no. 6 id ............ 62 


PRIX PROBABLE DU GR RAIN 
Blé no. 1 du nord — Jüillet 1082 
id. — Octobre 100 


Avoine ........... Juillet 


célébrait le saint sacrifice de Ja 


messe 


tidèles. 

La grande cérémonie avait lieu 
à dix heures. Elle commence par 
la réception solennelle de Sa Gran- 
deur et par une messe chantée par 
M. l'abbé Jullion curé de St Hip- 
polyte ; puis Mgr prend la parole, 
constate l'amélioration que dans 
l'espace de cinq ans on à faite aux 


LE PATRIOTE, avec l'autorisation de l'Ordinaire, fait un appel |éditices religieux, donne de sages 
pressant à la charité de ses lecteurs en faveur de M. le Curé de Belle- | conseils aux fidèles et administie 


vue, (Sask.) qui a perdu absolument tout ce qu'il possédait dans le 
terrible sinistre du jeudi 27 juin. 

Les dons pourront être envoyés à nos bureaux et nous les ferons 
parvenir à destination après en avoir indiqué dans le journal la pro- 
venance et le montant. 


Dieu bénit les âmes charitables ! 
LA RÉDACTION 


jé i de dons | Mme P. Ashby.......,............. 0.50 
Premiere liste M. Conrchene.........,............ 1.90 
TT J. Marion..............,......... 3.00 

R. P. H. Delmas. O. M. 1..........$ 5. gmiot fs EE 0.50 
: ne à. erriauit...................,... 1.00 

Dr H- Touchette........ we Grézaud. 1.1! !IIITNNT 1.00 
UC. AmiOb.............. ses... | E. Cuelenaere. 5.00 
M. TJ. Dubois. ..................... 2.0 | R, O. St. Denis. .….................. 1.00 
H. Mitchell......................,.5 3.00! (G. H, Vaillancourt................ 2. 2.(K) 


la ville de Régina détruisant une 
partie de la cité et occasionnant 
des deuils et des pertes énormes. 

À l’heure actuelle 235 morts ont 
été identifiés et on estime que le 
nombre peut inonter jusqu’à SO. 

Les blessés sont très nombreux, 
on en compte des centaines. 

Les pertes de propriétés sont 
évaluées de 3 à 5,000,000 de pias- 
tres. 


L'Alliance Nationale 
à Duck Lake 


Dimanche dernier, un Cerele de 
l'Alliance Nationale a été définiti- 
vement constitué dans notre vil- 
le par M. G. H. Vaillancourt, orga- 
nisateur, député par l'administra- 
tion générale de la société. 

En l'honneur de $. G. Mgr A! Parmi les éditices détruits, on 
Pascal, évêque de Prince-Albert, le | compte: l'église inétropolitaine 
nouveau cercle à été désigné SOUS | \jéthodiste, l'église Knox Presby- 
le nom de “Cercle Pascal No.371 ltgienne, j' église Baptiste, le bu- 

L'élection des officiers a donné|.u des téléphones, le temple des 
les résultats suivants : Franes-Macons, la librairie publi- 


Président : M. M. J. Dubois. que et environ 200 résidences. 

Vice-Président: M. R. Bernard.| mous les élevateurs . de Ja ville! 

Secrétaire et Trésorier: M O.| it êté détruits à Y exception d'un 
St-Denis. seul. 

Médecin Examinateur: Les hopitaux sont remplis de 
H. Touchette. victimes et les maisons privées ont 

Commissaire Ordonnateur: M. ouvert leurs portes aux blessés 
P. Lemauviel. qui chaque jour sont tirés des rui- 

Introducteur: M. M. Toutain. Les par des travailleurs volontai- 

Chapelain: R. P. Schmid. res. 

Substitut du président général:| y, police montée a fourni 150 
M. J. Gagnier. soldats qui, avec une centaine de 

Auditeurs : M. l'abbé À. Lebou-| constables spéciaux, aident aux 
cher et M. M. Toutain. ouvriers et inaintiennent |’ oïdre 

Les réunions mensuelles ont été dans la ville. 
fixées au troisième dimanche de 
chaque moïs à 3 heures de l’après- 
midi, dans la grande salle de l’éco- 
le Stobart. : 

Après un vote de remerciement 
à M.G.H. Vaillancourt pour le 
zèle qu’il a déployé dans F'organi- 
sation de ce cercle, la séance a été 
levée. 


Dr N. 


Le gouvernement Scott, après 
avoir pris conseil des officiers de 
la ville, à promis de venir en aice 


ON 


été constitué dans ce but. 


“Jack Fish 


HT 0, 


nant de St Hippolyte. 


La ville .. 
| N'âyant pas connu à temps 
de Régina l’hèure de son arrivée, la réception 


devastée par un <yclone solennelle dût étre renvoyée au 
“ :‘ :Hlendemain, 19, qui fut un grand 
| Dimanéh sôir, vers 5 heures un joûr de fête Pôur toute la paroïsse:: 

terrible o ouragän s'est déchaîné sur|' Dès hüit heures, Moñséigneur 


aux sinistrés. Un capital a déjà 


Mardi soir, 18 juin Sa Grandeur 
arrivait à St Léon (Jack EF Fish) ve ve 


Herr SERRE 


le sacrement de Confirmation. 

Un salut du Saint Sacrement 
termine la cérémonie. | 

Dés le lendemain, Sa Grandeur 
se remettait en voyage pour visi- 
ter la paroïsse d'Emmaville. 


°— Vous avez un frère, Monsieur? 

—Oui, Madame, j'en ai un. 

— Un seul ? 

Mais oui, Madame... 

—C'est étonnant! Je fis dernie- 
rement Ja même question à Made- 
moiselle votre sueur, qui me ré- 
pondit qu’elle en avait deux. 


COMPATRIOTES DE L'OUEST . 


Afin de vous faire mieux connaitre nos tabucs canadiens naturels (haché). 
Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. 
sons de Jère qualité, sinon argent remis. 
Jugez nos prix par vons mêmes. 


pour tabac en feuille. 


QUESNEL LE CHOIX, en paquets de 1 16, 45 ets, en 1 lbs 32cts, enleten livreäburs 


QUESNEL. 
PARFUM 1) ITALIE. 


en paquets de 1-12 
en paquets de 1-12 


ROUGE ET QUESNETL, en paquets de 1- 12, 45 cts, en 
en paquets de 1-1), 35 cts, en 1 1bs33ctsen et en livre, 30 cta 
en paquets de 1-10, 35 cts. en 2 et en livre, 30 cts. 

en paquete de 1-10, 35 cts, en H et en livre, 30 cts, 

en paquets de 4, 30 ets, en 2 et en livre, 27 cts. 

en Let en livre, 20 ets. 


CONDITIONS : Comptunt avec lx commande. 


PETIT ROUGE, 
BLEU BRIAR, 
COMESTOCK. 
CONNECTICUT, 
SPECIAL, 


LA COMPAGNIE DE TABAC 


ST. ESPRIT, 


“+ 
; 


vince. Cuisine de 1ère 
‘ sont l’objet des 


E. J. 


Près de la Gare. 
AAA ASS RES 
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| Ingénieurs et 


PLOMBERIE Doc ce € 
SANITAIRE - 

: | | “+ = # î 

. VENTILATION “te 


4,92 


CHAUFFAGE 


A VAPEUR ET A 


cs 47 


n 


re 


43 - 


à laquelle communiérent 
nonseulement les 25 confirimants|! 
mais encore une grande partie des 


+ ++ Le 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 


attentions les plus scrnpuleuses. 


FOLEY. PRroP. . . 


Plomberie, Chauffage « et Couvertures 


cu GE CHARTE XIRK LIMITÉE 


DEEE 
oil 


COXCERNAXT 


DES RÈGLEMENTS 
NORD-OUEST 


An 
RESUME 
LES HOMESTEANS DU 
| CANADIEN : 
Toute personne se trouvans lé seul chef 
d'une funille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans. peut pr endre comme home 
l«teud un quaut de scetion des terres du 
uonvernement dans le Manitoba, IR Sas 
katehewan on l'Alberta. 
Le demandeur doit comparaitre person- 
jnellement a l'agence où à la sous-agence 
| des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut être faite par procuration. sous 
certaines conditions. pur Je père, ja mère, 
lefils. lafille, le frère ou li sœur du de. 
mandeur. 
bévorns.—Un séjour de six mois chaque 
année <ur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un posceeur de homestead peut vivre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins de S0 
âcres possédee ou cultivée par ui, où pos- 
sédée par son pere, sa mère. son fils, sa til 
le. son frère où sa sœur. 
En certains districts un possesseur de 
homestead de honne foi peut prendre en 
pr cemption un homestead dans le voisinage 
du sien, Le prix d'achat est de $3.th) l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
! Fun ou l'anire honestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestead. + eompris Je | 
temps nécessaire pour mériter les lettres | 
} patentes du dit homestead. er en pins, cul. | 
jture de 51) âcres extra. | 
| Un colon quia utilisé son droit de ho- | 
mestead et ne pent acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en | 
| 


acheter un dans certains districts aux con. 
diticns suivantes 
Frix 83 09 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 30 âcres et construction d’une 
lmaison d'une valeur de $300. 
Î W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—ZLa publication non autorisée de 
cette annonce ne Sera Pas payée, 


AVIS. 


Instituteur avec 4 ans d'expérience, par- 
Janc Ic+ deux langues. diplomé de 3ième 
classe pour la Saskatchewan, demande une 
école. 

S'adresser à : SL'Ixsrrrorerr 

Le Bel S. T, 
Cantal, (Sask.) | 


ne ne PEER, 


27-6-12 


M 


Nous les garantis 
Plus tard nous donnerons Îes prix 


2, 50 cts. en 4 eten liv re 48 cts. 
50 cts. en 1 eten livre, 48 cts. 
ieten livre. 40 cts. 


DU COMTE DE MONTCALM 
P. Q. 


qualité. Les voyageurs 


” 


-Prix Modérés 


NTI +064+46+ 
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Entrepreneurs 
TER ‘| CHAUFFAGEA AIR | 
a CHAUD 
CN APPAREILS à GAZ 


ssrttemitemnnns ‘ 


D \: -CORNICHES 

IE ABAT-JOUR 
.Skÿlights) 

| COUVERTURES en' 


METAL et en 
GRAVIER 


Hp L'. 


- (Manitoba). 


, Boîte Postale : 199 - 


His 


. 245 AVENUE NOTRE: DAME. 3 à Anvara “ AN. 
| Casrëk Posraz 1681. 


The. us rt ‘Sin 5 a. 


. MAISON FONDEE EN 1874 


 Hillyard. 
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(Svecrssux DE w. Sron ART & 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


( 
DUCK LARE | 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES El DES LOTS PEU- 
VENT EVRE VUES A MON BUREAU 


0: 


D 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSITE CO. 


+ 


n 


Frank L'Heureu 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros el a détail 


0698 
IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de Fi rance et de Hollande 


Nos prix sont les plus bas possible et. 


üne entière satisfaction est garanbie. 
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